
DÉBATS DES COMMUNES

visité ma circonscription au cours des trois
derniers weekends. J'ai toutefois pensé que le
chômage constituait un problème assez impor-
tant pour que je reste ici pour en discuter.

L'hon. M. Lambert: Vous habitez ici!

M. Perrault: J'ai aussi une résidence dans
ma circonscription.

M. l'Orateur: A l'ordre. Le député a la
parole et il faudrait lui laisser la chance de
poursuivre ses remarques.

M. Perrault: Dans cette lutte contre le chô-
mage et l'inflation, la plupart des députés de
l'opposition sont des conscrits réfractaires. Ils
devraient être plus nombreux ici à débattre la
question en ce jour officiellement réservé à
l'opposition. Au cours des dernières heures
nous avons entendu les mêmes clichés mina-
bles, piteux et défraîchis à propos du chômage
qui nous sont débités depuis des mois.

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): Qu'en-
tendons-nous en ce moment?

M. Perrault: Le chômage a augmenté au
pays. Ce n'est pas satisfaisant. En tant que
Canadiens, indépendamment du parti auquel
nous adhérons, la responsabilité nous incombe
de créer autant d'emplois que possible dans
un délai aussi bref que nous le pouvons. Il y a
très peu à gagner à ressasser des banalités et à
porter des accusations gratuites contre un
gouvernement qui a mis en oeuvre au cours
des derniers mois plus de nouveaux program-
mes pour le règlement à long terme de ce
problème qu'il n'y en a jamais eu durant une
ère comparable de l'histoire canadienne.

Des voix: Bravo!

M. Perrault: J'ai un document d'un orga-
nisme dont le siège social se trouve à Paris. Il
s'agit de l'Organisation de coopération et de
développement économique (OCDE). Com-
ment réagit-il devant les efforts du Canada?
Dans ce rapport on parle des mesures que
prend le gouvernement canadien pour mettre
rapidement en oeuvre une politique de la
main-d'œuvre. L'article est rédigé en fonction
des énormes progrès réalisés au Canada par le
gouvernement dans la lutte contre l'inflation
et dans la mise au point de méthodes visant
à améliorer la structure de l'économie. On y
fait mention du programme accéléré de for-
mation et de recyclage des adultes qu'appuie
le gouvernement fédéral. On encourage la
formation professionnelle au sein de l'indus-
trie ainsi que les stages de gestion. On fait
allusion au programme d'expansion régionale.

[M. Perrault.]

L'une des tâches de cet organisme interna-
tional est de comparer le rendement économi-
que des différentes nations du monde entier.
Il fait hautement l'éloge du programme d'ex-
pansion économique du Canada, de ses encou-
ragements fiscaux et des mesures de recyclage
de la main-d'œuvre. Le rapport mentionne en
termes louangeurs le nouveau programme de
mobilité géographique, qui prévoit des prêts
et des subventions aux chômeurs qui consen-
tent à se déplacer pour trouver du travail.
Des indemnités provisoires sont versées aux
travailleurs touchés par l'accord canado-amé-
ricain sur la libéralisation des échanges. Ce
rapport déclare qu'on crée un service consul-
tatif pour permettre de résoudre les problè-
mes liés à l'évolution technique au niveau des
entreprises. Ce document n'a pas été publié
par Information Canada ni par la Fédération
nationale du commerce. Il l'est par l'OCDE,
organisme que même les partis de l'opposition
respectent sûrement. Il ne se soucie pas d'é-
mettre des critiques étroites et partiales
contre le gouvernement. Il ne fait que rappor-
ter les faits à propos de pays comme la Belgi-
que, l'Autriche, l'Irlande, la Suisse, le Luxem-
bourg, la France, etc. Il reconnaît que le
Canada vient en tête avec ses programmes
d'expansion destinés à permettre aux gens de
trouver de l'emploi. A entendre le débat de
cet après-midi, on croirait certainement que le
Canada est un désert économique sans la
moindre perspective d'avenir.

Des voix: Bravo!

M. Perrault: Les applaudissements mêmes
des députés de l'opposition indiquent pour-
quoi on ne peut les imaginer au pouvoir. Ils
n'ont pas confiance en notre pays. On peut
conclure à juste titre que ces mêmes députés
de l'opposition considèrent joyeusement
chacun des rapports du Bureau fédéral de la
statistique comme autant d'armes politiques.

M. Crouse: C'est de Paul Martin que vous
avez appris cela.

M. Perrault: Les députés de l'opposition
devraient considérer de leur devoir de propo-
ser ici d'autres programmes. Toute la journée,
ils ont fouillé les données statistiques pour y
puiser un maximum de pessimisme, de tragé-
die et de désastre. Si les statistiques peuvent
être interprétées défavorablement, les députés
de l'opposition y parviennent. Dans ce désert
de paroles, pas une syllabe n'a été formulée
pour proposer un autre programme. Comme
le disait quelqu'un l'autre jour, on pourrait
imprimer à l'envers d'un timbre, en laissant
de grandes marges, toutes les idées de l'oppo-
sition sur la lutte contre l'inflation et le
chômage.
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